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mourant i 1*». *•• <** O*" 0 1 . est tombé de son métier à 
t batt et s'eet fût nue plaie an pied droit. M. le docteur 
l*armentier a prenons an blessé dix jours de repos. 

NRCROLOCI*- — Non» apnrenons la eaort de M. Al-
rentier, décédé vendredi à eept heu

re» da soir, à l'aire de 69 âne. M. Toulemonde était mar-
(juniief de l'église de Lannoy, administrateur du Bureau 
au bienfaisance et président de la conférence St-Vincent 
de l'uni. Il était tris oonnu dans tonte la région de Lan 

hienf lisance et président de la conférence 8t-Vincent 
Taul. Il était très oonnu dans tonte la région de Lan 

noy. Ces t une figure sympathique qui disparaît, et le» 
pauvre» perdent en lai un homme de» plus charitable». 
Dimanche dernier, Q avait encore assisté aux offices reli
gieux. Le soir, se sentant indisposé, il s'a'iu pour ne pins 
se relever. M. Toulemonde était célib-itaire et demeurait 
» J.' U territoire de Lys. Le service funèbre aura lieu mardi 
a Lys, à dix heures, et l'enterrement.à onze heures et demie 
'tu < inietière de Lannoy. 

MAROHR DE LANNOY du samedi 34 novembre: 
TWtirre .prix moyen, trois francs le ki!og. ; oeufs, cinq 
francs le quarteron. 

S A I L L T 
TA FETU Ï>H L'ADORATION. — Aujourd'hui, à 

trois heures du seir, auront lieu les vêpres avec sermon. 
Il n'y aura pas de salut. Lundi matin, à dix heures et 
demie confession des catéchismes de oersévérance. Le 
soir, de deux heures • sept heures il v aura trois confee-
aturs étranger*. A huit heures, salut avec sermon. 

H E M 
m Ei-IDBMIK DB ROUOEOLK riens en ce mo-

rncut dans la commune. Pans certaines maisons plusieurs 
enfants en sont atteints. Depuis huit jours surtout, cette) 
maladie semble se propager davantage. 

va rurcrnflK DES DOUANES RÉCOMPENSE. — 
Par arrêté du 22 novembre 1900. le ministre de» nn.inces 
», sur K proposition du directeur général des douanes, 
nrcordé la mcdaîlle d 'honnir instituée par le dtVret du 
14 juin 18*M, au préprwé Crin fFlorianl. de la brigade des 
douaner de Ohércng IdsTSjLlfcej de Li le), en récompense 
du c.'iumge dont il "» fait pre* ve dans une attaoue de con
trebandiers au cours de laquelle il a été grièvement blessé. 

Avant d'acheter vos radeaux, visitez la fabrique de 
maroquinerie SOYEZ P f R E , h Lille. 52430—47750 

LE ROT T)ES CAFES, le plus hviéniqne. 1» plu» éco
nomique, qualité extra, mélsnïe sné. isJ. Médaille d'or. — 
Adonis par l'armée. — En vente «vos et détail. 68. rue 
de lEpeule, et 206. rue d"es Arts. Rnubuix. 57651 

riulK sterdl^n. coras-ef. ui'siwl-Dîliar. 31. Cnn'i-Rii 

*,! •:»••*!. — V o i r pln<4 l o i n a u x a n n o n c e s . 

ATT B E R C E A U D ' A R G E N T (voir aux annonces). 

vente à la Librairie du Journal de Roubaix 

ItA FEStfENTATlON HUMAINE 
frif le D' Félix De BaokBf 

*»•• Psrx : t f r . ; i l 2 l r . 5 0 iar poste. 9J975 

Lit V I E U X TOUIICOINO. — A U T R E P A G E 
D ' H I S Ï O I H E LOCALK. — Notre confrère et ami 
Jules Wattei u«r prend t< xte lie l'article que nous 
aven- publié il v a quelques jours à propos des ar-

•;.> îVurcoin,; et ri. laine, de o n côté , pour 
notre vieille c i io , une distinction qui lui est bi, n 
duc pour h s éprouve» qu'elle a, à dillércnt?» reprises, 
t,"l>e depuis pri* de six siècles. 

è l . Watteeuw fait remarquer, avec infiniment do 
r / /n. que si d ' a u t r e villes do Franco ont eu égale
nt' ut à souffrir de- K «erres qui on* si longtemps dé-
Mole notre belle région des Flandres, il en est beau
coup qui sont restées amoindries, i.indis que Tour-
coing, grâce à la persévérance, ù In ténacité, à l'es-

,ieux de ses habitants n n seuhrsaent s'est 
ï levé de ces épreuves mais e t devenu l'important 
rentra do commerce e t d'industrie qu'il est à notro 
éprqne. 

Lo « Rroutteux » ne nous en voudra pas d'avoir 
profité do ses patientes recherches pour rappeler, 
après lui, quelques dates qui marquent dans l'his-
toire l i mouvementée de notre f i l le . 

Ko 1313, Robert de Bothune vient saccager Tour-
roing qui seize ans plus tard, en 1329, est mis au 
pillas;» par des brigands, les Hennuyers. En 1340, 
n c l r e ville est brûlée par les Anglais et les Flamands. 
D e . bandits conduits par Gérard le More, la sacca
gent d'à nouveau en I.V.'t. Sous Philippe le Hardi, 
nos ancêtres »ont écrasés d'impôts. En 1477, Tour
coing est encore une fois pillé, et «es habitants i m-
pii nnéf f\ Tournai. Puis ce sont les Gueux qui dé-
eoleS'i le pays, puis ce s nt les entrâmes apportées à 
l'industrie de Tourcoing par les privilèges attribués 
u Lilln et à Tournai. Ce sont en outre les occupa
t ion , tneeessives par les armées : de l.">78 à 1570 Tour
coing ( t. occupé par quatre régiments ennemis; en 
IG92 par quatre régiments a l lemands; m 1807 par 
troi.- régiments isp-u^nols. L'année 1569 voit les mas-
isaeios du due d'Alhe et en 1580, notre ville est 
rarag< p par les Malcnnti nts. Peux fois Tcnr'oing est 
détr i . t par l'incendie, en ld 17 et en 1880. Les guerres 
de L"tu XIV remèn nt des soldats dans noire cité : 
]? l r octobre liiSS, Tu enn y cnmpe ; au siège de 
ti! ' , - de 1G07 la ville est ini.-e à contribution et cire 
es - ruie.ss par les réquisitions. En 1089, elle est pillé" 
par le , K pagnels ; en 1700, durant un autre sieus du 
Lille, quatorze bataillons euntonnint à Tourtoing e t 
r n t environs. Pendant le liège de Menin par Louis 
XV", en 1744, nous sommes encore rançonnés par res 
triai;,'s é trangères ; des notables s>-nt pris comme 

Puis viennent les guerre* de la Révolution. 
Noos avons dit dans un p iéeé lont article tout ce 

qn notre ville a ' u à souffrir pendant cet te période 
tremblée. Voilà un ensemble de faits qui justifieraient 

•nt la di -tinrtiun i t nous nous rallions bien 
Tolontiirs aux crn-lusi ns de notre confrère Wat-
teenw : « Toureoin . penvre ville ouverte, n double
ment mérité la réeomn use qui a été décernée à des 
pla••. . fort .s organisées p-ur' la défense. Si Tonr-

erré ses é p i " ' , i. H 1 ' é - à la hauteur 
de sa n nommée indu trielle, Tourcoing au si a b a n 
mérité de Is p-< " « 

L E S COURS P^CONDATRES D E J E U N E 8 FTT^ 
I.p.s diiirrés par |\fr-e Wnlter ont obtenu un fnn no-
ncrahle su- è an ne nrs de la Ko ie 
Deux (le ses él«»vr< - nt eour nnées. Mlle I i i i t i - ' 
I b n a ' i m p o r t é un p' ix spé i-l av— rappel de mé-
(I i I1 l',-i:'>t ( : " l i e Jeanne M a q u i n ^ e n ue 
dans la mtsme section. 

I N S P E C T I O N Tt}J ECOT.FS. — Vendredi anrt-s-
luuli. M. Bonnarie, (Tircteur départemental de l'inv. 
truetion primaire, et à!. Bourbon, inspecteur pri
maire, «nt visité les deux (Voles primaires suoériourc.s 
de T turccâng. 

A i 'K COMMISSIONS M U N I C I P A L E S . — Lundi 
soir, la soumission des grands travaux se réunira 
^ u r étudier le projet de prolongement de la rue du 
Collecteur. 

U y a bien (les années déjà que ce t te question a été 
soulevée. M. Julien Tn k s'i n était, fait l'ardent 
champion devant T assemblée communale. Il faut r -
CCSUultre, d'ailleurs, que la suppression de ce cul-de-

sac formé par Ta rue du Collecteur au moyen d u pro
longement de cetbe rue jusqu'à la rue des P i s ta ren
drait un véritable service aux habitants du quartier: 
de cet te façon deux extrémités de la ville se trou
veraient en communication par une voie presque di-
isBote. On peut donc souhaiter une le projet aboutisse. 

L ' A B B R E D E N O Ë L A L ' U N I O N S O C I A L E E T 
PATRIOTIQUE. — Nous recevons ce t t e oommunioa-
tion: 

» A peine l'annonce de quelques secours à donner 
aux nécessiteux avait-el le paru, que, de toutes parts , 
les inscriptions nous arrivaient. Hélas ! Que de misè
res ! e t combien encore seront-elles plus grandes avee 
les riaueurs de l'hiver 1 

•Aussi ne saurions-nous trop engager les personnes 
généreuses à aider le comité organisateur dans son 
entreprise et à lui envoyer les dons dont elles dispo
sent . 

iPour suppléer dans une plus large mesure aux dons 
qui nous ont é té offerts jusqu'à présent, la société 
dramatique de 1' < Avant-Garde » oreranise un concert 
qui sera des plus attrayants , le dimanche 25 novembre 
à 5 heures précises. Les personnes qui désirent se pro
curer des cartes d'entrée pourront s'adresser au siè"e 
de l'Union Sociale et Patriotique, 43, rue du Tilleul. 
Places réservées, 2 fraiics; premières, 1 franc: secon
des 0 fr .50. 

L E P A V A G E D E LA G R A N D E - P L A C E E T L E S 
M A R C H E S . — Les travaux de pavage de la partie 
de la Grande-Place autrefois occupée par l'ancienne 
Mairie é tant presque terminés, les marchés publics 
pourront être, à partir de lundi, rétablis sur la 

Crandfs-PInK'o. 
L E S A R R I V A G E S A U X ÏTALLFS. — D est ar

rivé samedi: 25 kilos de marée; harengs 1.850 kilos; 
pommes 850; poires 250; pommes de terre 550; navets 
75; choux 50; poireaux 35 bottes; céleri 20 bottes; 
oseille 10 miniers; cerfeuil 4 paniers et 30 lapins. 

L E VOL D E M O N T R E . — On connaît le nom do 
l'auteur du vol de montre commis au préjudice de M, 
François Hélard. dans les circonstances indiquées dans 
notre précédent numéro. C'est un jeune homme, Char
les N , actuellement on fuite. 

U N E V I T R I N E D E F O N C E E . — Samedi matin, 
une voiture appartenant à M. D . D . . . passait rue 
Verte, quand le cheval prit peur et se mit à reculer. 
La voiture franchit le trottoir et alla défoucer une 
partie de la vitrine d'un petit estaminet. Les dégâts 
matériels, peu important», d'ailb ur.s, ont été payés 
par le propriétaire de la voiture. 

L E S A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — A la fila
ture lie M. Motte-Dewavrin, rue (les Andes, un ou
vrier 7in"ueur, Edmond Di hacker, 28 ans, rue du 
Viaduc, 17, a reçu un éclat de. fer dans l'oeil droit. Il 
en est résulté une blessure qui, do l'avis de M. le doc
teur Duquennoy. •ocessrt ra un rejtos de. huit jours: 

— Chez M. Caulliez-Dumortier, filateur. rue. du 
Collecteur, u n - soigneuse, Florence Beanblommc, 
18 ans, demeurant à Reckem, travaillant à la prépa
ration, a eu le médius droit pris (aitro les buffles, en 
roulant retir. r une mèche de laine. M. 1 • do. tour Des-
reiitiiaux a constaté une plaie légère et a prescrit 
un repos do huit" jours. 

— En mrulant une pièce de fer, dans 1rs ateliers 
de MM. Grau et Ducmilombicr, rue Winoc-CIiocouecl 
un serrurier. Eu-è i ie Seynave, 14 ans, rue de Belforr, 
a eu le bout de l'nnnulnire gauche blessé. L'incartacité 
de travail prescrits par M. le docteur Playoust sera 
do huit jours. 

— Dans les ateliers de M. Lcvul» Bruque, construc
teur, rue du Brun-Pain, un homme de peine, Cons
tant Florin, rue du Général fhuahsm, 20. en nortant 
un sommier de 1er, a butté contre un tré;eau qui 
lui ( st tombé sur la jambe droite lui faisant une bles-
pure qui, selon M. le docteur B r n a r d , le mettra ren
dant huit jours dans l'impos.jbilité de travaillera 

LA F R A U D E . — Hier samedi, les préposés des 
douanes l.k'nard et Calwet ont arrêté à l'endroit dit: 
« I*a Plaine S ix» , au quartier de la Marlière, un ou
vrier magasinier, Arthur S. . . domidl ié à Roubaix. 
Il passait m fraudai 2 kilos 500 grammes d'allumettes 
de c o n t n b a n d o d'une valeur de 10 francs 50. 

c A LA P E N S E E », 43, rue Saint-Jaequ-s , assor
t iments considérables en ganterie, bomieterie, fla
nelles, chemises, cravates. 77195 

A L'OCCASION des fêtes de Sainte-Cécile, Sainte-
Catlierine, Saint-Nicolas, le Broutteux recommande 
son magasin d'articles pour cad n u i , tels que : maro
quinerie, albums-piiotograpliie, sacs de dames, e t c . , 
sti-tuettes do Saxe, vases de Bohème et du Japon, 
prov nanee garantie, coffrets Grand choix Ue fantai
sies. — Prix très modérés. 

A In liùraiiic / . U'af(cruu>, 39, rue <J* Tnrqm», 
Tourcoing. 7dD52 

Comninnicalions 
ANCIENS BOUS-OFFICIrUtS I.T SOLDATS. — 

Dimanche 23 aovciabrs, à ciiie heures précises ou soir, 
réunion mensuelle. Urdrs du jour : Cotisations, compte-
rettda du banquet. — La Commis»»» cn.*:ie,e vivement 
les anciens soldats do tout gr..de. suiiout ceux récemment 
libérés, à faire partie de la sociéié. 
I - K O O U " . A i II I I . . 8 1 , r u e D e s u r m o n t , 8 
S u p e r b e s p o r t r a i t s 4 © x i î •> g r a t i s a u x m a r i é s 

M O C J V A U X 
LKf) ANCIENS MILITAIRES. — On nous commu

nique la note suivante : 

s I*ii Société d'anciens militaires invite les anciens sol-
! dats qui désirent se mettre s-x-ieUiires. à assister à In pre-
' niière assemb es générale qui aura lieu aujourd'hui di

manche à six heures du seir au siè^e de la société,-esiami-
cet du Ko signal, rue de Li le. • 

M / i K C Q - E U - B A R Œ U L 
R«Mi! i i i>n « lu < '«>: i so i l i - M i n i c l - a l . — 

Le Conseil municipal do Marc s'est, réuni eu si', nce oïdi-
naire sasne :i soir a bail heures dix, .suus 1K prcsidssKe de 
M. Gusi..ive Debuchy, maire. 

l-ti/t corsci1 eis soni présents. M. Octave Mai if a» est 
ire de la séance. Le procès-yerbaj de la prése

nts est adopté. Avant d'ab rder l'ordre du i <ur, 
M. le ' : .ne se dit heuieux d'avoir représenté la commune 
de VI in «i au banquet des ni dres. 

Fé icitatii.ns au gardërhampetrs Ronssel. — M. lo 
Maire invi e l'assemb ée à voter des félicitation» au (tarde-
chamnêtre 1! ••••.-' di ni l'atthu '- lors rie la tentative de 
voi î l e / M. Cntry a é l e ' J i " ! e fl'é ogés. — M. Constant 
; y aurai* "̂  louer sur gardes chssn-
péite une s lonië prriir l'nch?' d'are-es. 

L'explosion -'e 'a Rvuiderie. — M. le Maire donne lec-
trve de dc-ix le'tres des f. ùlles Depaeps et V 
remerciant la m-n-Vio-diti' do io qu'elle a fait pour les vie 
tir-es de la raMstr- ohe. 

I*« listes électendes. — Le Conseil muntclpal réélit 1er 
membres de la commission chargée él* ^a révision de la 
lis'" ('•'•• -t.er»'e. 

R»ip,irtitewrs. — Les c vomissi ires répartiteurs, nommés 
l'année derrière, sont réélus. 

L» eanalisatlon de »a« se MoHnel. — T'n r.r„ rie M. 
DiVies. fermnlnnt le désir -'e voir 'e ç?T installé ivsnn'.iu 
M«linel. a été oris en eeiKHJmtion. — M. le Maire dit 
on'il a enerar/é des nonmsilevs avec In Cornpairnie du paz. 
La t'ompao-nie accepterait de maaliiter la route déoarte-
meuta'e. même nu 4eH du Mo'tnel. Insera'à la limite du 
territnire. c'est-Sdir» la Cbmelle <>e Monvanx. Miis nue 
condition est imnnsée • la rreripation dn contrat à vinH 
aivs. plusieurs conseillers croient cette clause inacceptable. 

M Vanheeke propose de renvoyer cette question à la 
commission des travaux qui sera chargée de rexaminer. 

L'éclairage du quartier de Rougesbarres. — M. le Marre 
donne lecture d'une pétition adressés à l'administration 
municinale par des habitants de la rus du Buisson et au
tre» rues adjacentes, mitoyennes entre Marcq-en Barreul 
Lille et Mons-an-Barœul. La pétition a pour objet l'éclai
rage de ce» rues. — Cette demande est prise ea considé
ration M. Constant DeJos émet le rreu -u'une lanterne 
soit établie an carrefour du chemin des Vaches. M. Delv-
reyère appuie cette motion, 

"Institut Pasteur. — M. le Maire donne communication 
d'une lettre préfectorale sollicitant une subevention. Le 
Conseil municipal vota 20 francs. 

Cour» d'adultes. — M. Deparisse, instituteur, sollicite 
de l'assemblée communale une subvention de 150 francs. 
M. le Maire dit que la Commission due nuance» a décidé 
de faire paver ces cours d'adultes aux intéressés MM.lie-
maire et Vanheeke «'opposent à cette décuion. M. le 
Maire objecte que, ds ce fait, la commune aura à sup
porter des frai» important». M. Vanheeke voit un moyen : 
supprimer le charbon et le gaz à l'orphéon de l'association 
des anciens élèves du Pont qui l'obtient gratuitement de 
la commune. — La auestion de la subvention pour les 
cours d'adultes est renvoyée à la Commission scolaire. 

Demande Ducourant. — U y a quelque temps, un jeune 
homme de Marco. Paul Ducourant, soldat au 21e dragons, 
à Aire-sur la-Lys, était tué accidentellement. Le corps 
du june soldat fut ramené à Marcq. Les frais seront rem
boursés nar l'Etat, à condition que la commune inter
vienne pour une pe'i<e part M. Ducourant père adresse 
une demande en ce sens au Conseil municipal. M. le Maire 
propose 20 francs. M. Matifas fait remarquer nue le domi
cile de M. Ducourant est plutôt Lannoy. M. Delos pro
pose d'abaisser la somme à 10 francs. — Adopté. 

(A suivre). 
ACCIDENT DU T R A V A I L — Un menuisier, employé 

& la chocolaterie de MM. Franchomnie et Fauchille, Jo
seph Vantomme. 15 ans, domicilié à La Madeleine, a «u 
la mJtn prise dans un dresseur. Il s'en est suivi un écrase
ment de l'extrémité d • doigts. Le biessé a reçu les soins 
de M. le docteur PlateL 

L I N S E L . L E S 
A L'ETAT CIVIL. — Aucun décès n'a été enregistré 

par l'état civil de Linselles au coure de cette dernière se
maine. 

SUCCESEXTRAORDINAIRE! 
Le succès qui accueille le 

GRAND ALMAHACH ILLUSTRE 
du Journal de Roubaix 

dépasse toutes les prévisions. Les milliers et 
les milliers d'exemplaires s'enlèvent avec une 
étonnante rapidité au fur et à mesure qu'ils 
sortent des ateliers. 

Malgré un énorme tirage, il faut déjà penser 
à une seconde édition. 

Ce magnifique résultat est la meilleure 
preuve de l'intérêt que présente cette publi
cation. • 

IL Y A DE TOUT 

dans ce charmant volume. — L'agréable 
s'y mêle à l'utile ; les renseignements de la 
vie pratique en font une petite encyclopédie 
de la famille qu'on pourra toujours consulter 
avec profit. Les renseignements régionaux et 
locaux lui donnent l'utilité d'un guide dont 
la place est dans toutes les maisons. Enfin les 

HISTOIRES COMIQUES 
CONTES - NOUVELLES - RÉCITS - POÉSIES 

JEUX DE MOTS 
choisis avec soin et illustrés de 

Centaine* tio Dessina 
font de cet almanach, le livre le plus intéres
sant, et le plus amusant. 

LE GRAND A L M Â N Â G H ILLUSTRÉ 
du Journal de Roubaix 

S O C3; 
Le demander à la LIBRAIRIE DU 

« JOURNAL DE R O U B A I A », chez tous 
les marchands de journaux, les libraires et à 
tous nos porteurs. Pour recevoir le volume par 
la poste ,-ijoulcr o fr. 35 c. par exemplaire. 

V r A T T R E L O S 
LA JOCRNKK D'AUJOURD'HUI. — Exécution de 

la crar, l'-ine-sse par la chorale c Sic-Cécile », à St-Ms-
clou; à onze heures et demie, même érdis'ë, exécuiion de 
la « Orande-Harmonio s, une sortie de la < Gauloise », 
tel est le lilstsjsajiliM» de la journée. Le soir, à l'o. casion 
des bals Ste Catherine, prolongation de la retraite des 
estaminets. 

LA FRAUDE. — Le sous brijja lier Thomas et le nré-
nose Rartbo», du Qrànonnont, ont arrêté, samedi matin, 
à neuf heures, nlaine Plueeet, une jeune bècsrase de 
16 ans. i.ée à Roubaix. demeurant à Leers. - ui était nantie 
d'alri'ineit-s et de pétrole. Cette jeune mie sortait de "ri-
son et avai' i é eondiimnéo "our fraude la veille, par le 
Tribunal coirectionnel de Lille. 

, o 

UNIVERSITE CATHOLIQUE. — Conférences aux 
jeunes line-s. rue Jeitii - l i a s - Peur. — l'tusemrs 
jeune.s HUse de Uoubtdi se sont fait inscrire pour ;,.ssist«r 
a (.es lesoas qui osvt lic-i deux fois par r.emaine. D'autres 

ode certaine» explications i|ue nous sommes heu
reux de leur fournir. 

Î e train de Koubaix qui part ù 9 h. 18 arrive à Lille A 
9 h. 35. De la Rare, les cais B et 1) c induisent m s-epl 
minutes à la îuj Jean-Sans-Peu. Le car qui part de ttou-
haix à 9 heures, nemvet aussi d'arriver à l'heure du cours. 

La 1 libutina itnuucî e est de 40 fnmes. Elle permet 
d'assister aux quarante se"pt conférences qui seront don
nées. Le Ehum qui eiueMueiiue les jeunes filles peut aussi 
essistet au cours. Loteque deux so-urs suivront simulta
nément les leçens, le droit perçu pour la seconde sora de 
vinyt franco. 

I,cs conférenoe-s comprendront cette année neuf sujets 
divers, savoir : l'« Apotogétiqua », 1'» Histoire », la < Lit
térature élnuu'ore ». la t Littérature française contempo
raine », la « Phvsique » la « Pnychtlo^ie ou Science de 
i'âme ». la « Poésie biblique », l'« Art dans l'antiquité », 
la « Mn.si'tne religieuse » et la s Musique profane ». On 
le voit, rien de ce qui peut intéresser les jeunes iilles et 
élever leur esprit n'a été négligé. 

A Lille, en a compris i i i i incillslewii le but et la portée 
de cet en.scirrnement supérieur. Dès la pi entière année, 
cent quarante jeunes personnes ont suivi ces conférences. 

8i la discrétion permettait de publier les noms, nos lec
trices se convaincraient que cet auditoire est formé par les 
familles les plus distinguées de Lille et de la région. De
puis trois ans, ces cours se oontsnuent avec le même «no
ces. Plusieurs jeunes Dame» les suivent, et parfois les 
meree y trouvent le même intérêt que le» enfants. 

Ces conférences se sont ouvertes le jeudi 22 novembre. 
A neuf heure», messe du Baint-Bspnt, célébrée par Mgr 
Baunard. Allocution de M. l'abbé Rambure. A dix heures, 
ouverture des cours. M. le docteur Lecigne a parlé du 
poète François Coppée. . 

Pour tout renseignement, s'adresser à M. le chanoine 
Salerabier, boulevard Vauban, 60. 

LE JUBILE DE M. WALLON. — Une cérémonie ne» 
banale s'est passée, vendredi, à l'Académie de» inscrin-
tions et belles-lettres, où une médaille d'or a été remise 
à M. Henri Wallon, notre concitoyen, sénateur inamo
vible, secrétaire perpétuel de la Compagnie à l'occasion 
de son cinouantenaire. C» nui ne veut pas dire que M. 
Wallon vient d'avoir cinauante ans. 11 - a même long
temps nu'il les a dépassés et il s'en faut de peu on'il ait 
un siècle en chiffre rond. Le cinquantenaire pour lennel 
on l'a fêté est ce'ui de son entrée a l'Académie n y a été 
élu le 21 novembre 1850. Il avait alors un -en moins de 
trente-huit ans. C'est dire qu'il va en avoir bientôt quatre-
vingt-huit. 

légère pour sa cliente et le bénéfice du saisis, pussou'eU» 
n'a jamais été condamnée. 

Le Tribunal condamne Adolphine Serluppua en une 
année d'emprisonnement et lui fait apnlicetion de 1* e s 
Bérenger. 

UN ESCROC. — Alnhonse Mulier d é p u r a n t à Rou
baix, cour Deboosère, déj i Oùtviïmné onze fois, et, s » 

POMPES FUNEBRES COKNILLE PENNEL 
23, rue de Lannoy et 10. rue Bernard, Roubaix. Fabrique 
de cercueils de luxe et ordinaires, tentures pour chapelles, 
corbillards de tonte» classes, foure-on» pour transports de 
corps en France et à l'Etranger. Renseignements cratuit» 
pour le cimetière. Couronne» en tous eenres. Télétihone. 

CONVOIS FUNÈBRES & 0 BITS 
Les ami» et connaissances de la famille GROUILLON-

DUCHATEL qui, par oubli .n'auraient lias reçu de let
tre de fairepart uu décès ds Monsieur Jules-Cesar 
GROU1LLON, membre de la Confrérie Sainte Barbe, dé
cédé à Roubaix. le 23 novembre 1900. dans sa 50e année, 
administré des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, 
sont priés d'assister aux Convoi et Service Solennels, qui 
auront lieu le Lundi 26 courant, à huit heures et ouart, 
en l'église du Sacré-Cceur, à Roubaix. — L'assemblée à 
la maison mortuaire, boulevard de Metz, 9à, à huit heu
res. 

I^es amis et connaissances de U famille RYO, oui, par 
oubli, n'auraient pas îeeu do lettre de laire-oart du décès. 
de Monsieur Jules RYO, Ingénieur-Mécanicien, membre 
de la Société industrielle du Nord, décédé à Roubaix. le 
22 novembre 1900, dan» sa 61e année administré des (sa 
crements de notre mère la Sainte-l'Oise, sont nriés d'as
sister aux Vignes oui seront chantées le Samedi 24 cou
rant, a quatre heures à la Messe de Convoi, qui sera 
célébrée le Dimanche 25, à huit heures, et st.x Convoi et 
Service Solennels, oui auront lien le Lundi 26 dndit mois, 
à dix heures, en I église Saint Martin, à Roubaix. — L'as
semblée à la maison mortuaire, nie Pellart, 23. 

Les amis et connaissances de la famille SELL1EZ-
' VANDEOHEN -ui. par oubli, n'auraient pas reçu de 

lettre de faire-part du décès de M. Ecinand-Augusle-
Josenh SELLIEZ, -deuscnient décédé '< Rosbalx, le 23 no
vembre, dans sa vinct-cinquième année, administré des 
sae.roments de notre mère la Sainte-F.p'ise. sont priés de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu et de bien 
vouloir assister à la Messe de Convoi "ui sera célébrée le 
dimanche 25 courant à neuf heures, eti MB Convoi et 
Service solennels oui auront lieu le lundi 26 courant, à 
dix heures, en l'éalisa Sainte Elisabeth. Les Vigiles se
ront chantées lundi à cin" heure». »- L'assemblée à la 
maison mortuaire. 81. rue de Yalmy. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en réjriftn Siiinte-
Elisabeth, à Roubaix. le Lnndi 26 novembre 1900, i neuf 
heures et demie, pour le renos de l'âme de Dame Maria-
Cécile FLf'ROUIN'. épou'e de Monsieur Mnrcellin GAU
THIER, décédée à Roubaix. le 17 octobre ^ O , dans sa 
40e année, adiniidstrée des Sacrements de notre mère la 
Sainte Eglise. —^Lcs personnes qui, nar oub'i, n'aurcient 
lias reçu de lettre de fiûre-pirt. .suit nriéea de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu. 

U n Obit du Mois de Ire classe sera célébré en l'église 
Saint-Louis, à Tourcoing, le Lundi 26 novembre 1900, à 
neuf heures, pour le repos de l'âme de Monsieur Jules-
Désiré WELCI'MME..époux de Dame Marie DERKl'X, 
décédé suint enient à Tourcoing, le 23 octobre 1900, dans 
sa 39e année. — Les personne» oui. «sr oubli, n 'auront 
pss reçu de lettre de faire-part, sont priées de considérer 
ie présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église du 
Sacré Cour, à Roubaix. le Lundi 26 novembre 1900, à 
nenf heures et demie, pour le repos de l'âme de Monsieur 
Edouard MA8<>UF.LIFR époux de dame Elise BOUR-
D E A ' ' décédé à Roubais- le 22 octobre ÎS^O, dans sa 
73e année, administré des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Ëglise. — Les personnes qui, par oub'i. n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu. 

TRIBUNAUX 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 
Audience du siimodi 24 novembre 1900 

f l f •ill—ll» de M. MiW-tin, vice vi-^iUent 

LE DUâù CMU3GÀL DE LA ESI CÀRNOT 
A I OWU OI.NU 

Adolphine Sei'luppus.fenime P é ^ J é l — • depuis le tlrmiô 
qui a ost, déroulé u.uus jes jnuuiieis. JOUIA d'outubc* dernier, 
• B a y a n i i w o i iHicui^tàou ue coup* et, b.uMuts rat mm 
Dian. 

Ou em«ud d'aboid wm maii, IL EMnrc l'ce. nuirthanj 
de A n M H M , ùcuieuiiiut m e Oarnofc, 56, ù Touruoinp. 
h&mXÙâ deiiCJH t.uuf. i/.e MB, i* LI a j.wnai^ i.'ii, bun iKuii^^e. 
Sa fuuunu l'iivau ub.LU.ii,ni.tf di>i»iu.s in w mua, ut dtuij puur 
parlsT eii iic.»;i4uc. li^ua IM [nouiieib juuis d'octobre, e.ie 
^e^'intf d̂ tirn la soirée, et de.:uaida à sou niuii éê 1Â re
prendre ; eue onfouç.t même ia ï>jrte de Ja < iKUaibre à cou-
ebor. Le luu^ieui.iin Jiiiiin, u Ja roauuva da^is je ïnaifasin. 
a Je lue lutiaa »t lui du-eiJ© • il n'y lit, ptm ai, t .u ion. J.e 
n i r , elle lui lit une M eue de violeuios et le MMÉfe à la gogg% 
mais il put be défcujpt. 

Kilo re.ini eiR(<ie le lendemain matin, c i ta i t le mardi 
0 octobre. A nouveau *kon mari voulut la faire sortir. 
« Alors je Tom tuerai ! » tria-telle. et, Siiisis^^nL un 
tranubet de «itulonuier, elle lui en poria UJI c<»up à la poî 
trine. Par b -nlieur, M. IVe put se L/UO; avtx; le brra, 
Tarma ne rit (lu'ofrTcurLr la peiu ; s.UN ce'a, le n é d è c ù 
constate que, une lettre ino liliuatimi dans la direction et 
^'jo'quc^ miUimètiea en plus, la hl—nun étai, m rtel e, 
r « w (oudutit It r'ii-r. hu somme, il n'y :\ eu ascuue (cra-
vité. Au moment de son arrestation, elle profora eucoie 
(Jeu menace: de m rt. 

I-es tt'nioius cites î-H.t Tapent Kcamps e; MM. Mauiice 
QMsRfH t̂ '-i' ':i\v V.iili naiker. Apiès ieur dépc*ition. 
h- femme Berluppw c-̂ t on'.eiidm*. 

Mon ni uri, d i t e le. m'a QvHW douze fois: il est parti avec 
tout ce <|uc ie poaanbdB. Kn IteVique. j'ai dem uidé m<>n 
divorce, puis je M ai p^r^onne. Mn'is y-inmes »d«irs venus 
imu« instaTler à Toiucoinpr. il n'a plus voulu de pmn infant. 
disant que cYtnit un nnarchrste • il Pa mis à la porte et 
moi, il m'a •avTOBri bitlue. 

T.a prt'vomie ajoute qu'elle en\. allée liabHer cliez %i mère, 
d Bruxelles, et qn'eVe est revenue parce qn'eMe «'tait snns 
rpar>o«rce<!. F^e explique la r̂ cène en disnnt q«'e son in;iri 
l'avait p m e à la porpe. qu'elle a crV- b'^*..'* cl!e-m«>me c 
uue c'est dans un moment de colère qu'elle a pris le truti-
chet. pour lf f'--pî>fr. 

M* Pnvillier defend la femme Serluppua. Il fait v^oh 
nue, d*';.., on Tîe1 >riquo, M. P<*p a OTH'* KQ f^mme pn--r 
aMer à Paris men?r j've^isr» vie, et i1 êtftb'tt tr fat! à Tu.le 
fit clive' ",« rarre^PouHnnces. M. IV> ov, i* f»H de? mr̂ n-
vaÎNes afF^re-s en BeM*ï»a, il vinf en Franco. La brouil'e 
•-'rx'int «le (O bÂ o^e le fi,« devrit tcmoW^r dani l'afT.^'e 
^ipido. que la mère voulait Vnccomrtairper nm\ le cnn«=pn 
teirent de son mari. L'honorable avocat so'li.-ite une peine 

outre, expulsé de Fra% e t comparait eous l'inculpation 
d escroquerie d'un franc au préjudice de Mme Franchom-
me mercièr-( ^ ^ d u Moulin, à Wattreloe. U sort avec n» 
a* o* priaon. 

DOMKSTIQUE INFIDELE. — Jules Dorpe, emplor* 
à la maison Capart-Lebembre, boulevard Oambetta, qmi 
a disparu, le 21 août, en emportant une somme de 500 
francs, est condamné, par défaut, à quatre mois de pri
son et 25 francs d'amende 

LE VITRIOL. — Oliva MorteU. 20 ans. fjleuse, à 
Lille, originaire de Tourcoiiw» ayant habité avec un jeun* 
homme. Léonard Castelain, avait ét4 abandonnée de lut 
Une réconciliation eut lieu mais le volage Léonard repris 
tout dernièrement sa liberté. Ebsa Mortelé voulut ae 
venger de sa rivale, Louiaa de Ruvssaele elle l'attendit 
le 3 novembre à la sortie de l'usine Wallaert, et lui jeta 
à la figure un r*ot de vitriol. La fille Ruysmele fut atteinte 
très sérieusement. Kïisa Mortelé, déjà deux fois condam
née, 'reçoit trois mois de prison. 

LA MARAUDE. — Pierre Castel 43 ans, ouvrier de 
ferme k Bondues, trois mois de prison. 

APRES BOIRE. — C'est une scène de cabaret, a l'es
taminet des c Cent Maisons », à Mouvaux : elle remonta 
à dimanche dernier. Julien Delfortrie, poursuivi pour bri» 
de clôture, est acquitté les deux astres nrévenus, Jo
seph Delfortrie, et Delphin Varey, attrapent chacun six 
jours, le dernier avee sursis pour COUDS. En outre, à ton» 
trois, le Tribunal inflige 11 francs d'amende pour avoir 
brisé des chonea. 

APRES UN INCENDIE. — Le feu avait détruit les 
magasins de M A. Dupont, rue des Ursulraes, à Totns 
coing, dans les premiers jours de septembre. Une banda 
de cino individus parvint à s'introduire dans les décom
bres et v déroba un6 prande Quantité de "lomb. Voici les 
condamnations -ni sont infligées aux voleurs : quatre 
mois de prison à Louis Nollet, 27 ans, maçon, à Roncq : 
un mois avec sursis à Joseph Ducoulombier. 28 ans, me
nuisier rue du Flocon, à Tourcoiru? ; deux mois à Augu- te 
Leclerr 25 ans, journalier • un mois à Alexandre Marti-
iiage. 21 ans. maçon, et deux mois à Pierre Deivanx, 36 
ans. journalier. 

VOL DE POMMrR DE TERRE. — EmUe Galant, 
awie-n emplové de Véboua^e à Roubaix; Julie Mues, veuve 
C'olfiete et Julia Meuleman qui ont dérobé cinquante 
kilos de "ommw de terre au préjndif*e de M. Rémi Be-
kaert. cultivateur, qui las avait omplovés, s'entendent 
infiltrer 5 francs d'amende avec sursis. 
. DISCIPLE DE BACCHUS, — Un jeune ouvr ir do 
*̂ " Mis, Mtèsw T^ecomte, est poursuivi i>our ivresse, on-
tracôs et rébellion : ^uinse jours de frison lui sont oc-
trovés avec mrs;s et 5 franc* d'amende. 

U N DANSEUR — Alnhonse Van Eeckhout, dansant 
dans un estaminet d'Halhiin invita une ieune fille à val
ser ; elle refusa. Van Eeckhout ae fâcha et lui porta un 
violent cov" de -ûed. Cela lui coûte aujourd'hui quinze 
jours de prKon. 
• m 

L-A S A | N T e - C É T C l l _ - C 
RuUBAIX. — « Choral Nadaud . . — Nous donnons 

ci-iic:.&ou;s le pMkjpnjJMM des moresaux que le « Uiiorai 
Nadaud M axéswters. puid&nt Li uiea^e de midi, à l'ég i»e 
tSt-Martin : » îiub iuum *, chxur, beritui.— i A v e M . u , i . , 
solo pur ml. lUilumart, Bax. — « A^nu.s Dei », ch-x-ur 
Haai*. — a Qloria l'utn •, grand chaur. 

ALui de donner j:ius U Vmjneur à cette so.'eri-
niié, M. tJusuive Ployer a bien voulu se charger 
de l'accompagnement au po.it orgue; le* chœurs seioni 
inteipréu-s dans iu p.tite nef de gauche. A l'issue de la 
ines;>e, pi uiinige annuel au muuuxuent t.u-sUve Nadaud. 

l u t l K C O l A i l . — .Sérénades. — Dans la àoiiée et lo 
nuit de samedi, ulusieuia sociéiég de jeune» musicien» ont 
pai couru quelques-une^ de ni-s rues, donnant des berénadcs, 
a 1'occaaiau de ia Saint e-C-.ithtrine. 

WATTRELOft. — Musique municipale. — C'est au
jourd'hui 25 ((-Tirant que m musique municipale se fera 
entendre en l'église >i.in.-Macl<>u, à In mesne de 11 h. 1/2 
elle exécuteia K-s morce.iux suivants : 1. « Marche des 
Nati(rt.s ». R 'iiveiioièîi ; 2. « Marche héroïque de Jeanne 
d'Arc ». Dub >ia ; 3. c La Mue.te de Portici !;iir du s»>ni-
mei ) pour UtNnbojuML eoliarte M. A. Flipo (arr. par Ma-
per). L'Etoile du Z'ord, Meyetbeer. 

Ueasieuts les mmimhtm de la .commission d'hon
neur et hrnorairea désrrMui de part'^.ier au l>anquet 
Saiiite-Céci'o. le lundi 2S conraat, chez M. J. Dérailleur, 
café de la ff Bonne Harmonie r, sont inform-s qu'il aura 
lieu à 7 heures presses du soir : le tamborr rappel"em Ai 
cet effo* à 6 hetires 3/^. lie raccroc aura lieu le samedi sui
vant 1 décembre, à 8 bennes 1/2 très précises du soir. MM. 
les membres de la commission d'honneur et honoraires 
sont priés dV participer. Le concert d'hiver aura lien dans 
le courant de février ÎO^I : la date et le programme de 
cette fete paraîtront ultérieurement. 

LYS-LEZ-LAXVOY. — Poux répondre à la demanda 
do plusieurs membres honorairee la fanfare mnnieipnV 
donner i c*tt* année son banquet de S:dnte-Cécile. le luji^j 
26 nore.nibre. à trois heures très précises. Tors les m"RÏ-
(îrns «ont convoqués pour les sérénades le dimanche 25 
novembre, à 2 heures 3/4. an siège de la société, et pour 
le lundi, la réunion s$ fera à une ïwure 

MNSELTiES. — La - Phiiharnv nie Municipale » cé
lébrera bindi -rorliain la fùîe Ste tVcile.A cette occasion, 
une mues sera chantée-, à dix heures, en l'église de 
UnassïUfs. Les n o n e A I ralvaMa serr-nt tmmtwbÊm t « T̂ a 
Traviita », de VeMi. et « Marche Tunisienne ». de De-
fives. — Le Wawqnat aura lien à deux heures, au siège de 
la •ocicU. lu'.tel du « «ïrand Tyogis ». Ornnd'-Place. 

RONOO - I.'eTroVen'e HansodU muni< inole de Roncq 
ferart Is Ste Cécile demain lundi ; sujourd'hui dimanche. 
elle se fera enteiiHr« -V la crraud'-mAs'ie de dix heures F'ie 

i une fantaisie sur c Hprnam » et oue!"iiea 
aatrat mwree^wt 'V son r^^rloir-e. Le h -nouet trad :iioi-
nel anra lieu le lendemain à quatre heures, au café du 
(Centre siè^e de la •ecMne*. 
, —+~ . M 

S a l l e x>oxMLiTXic«-u.o 
D!MA||rHE2*. NOVCWBÎÎE 

FÊTE 8AÏNTE-CATHER1NS 
<";»de:»ux €>ir.»rl« a u x H n n i e * 

B ^ la I D E N U I T 

CONCERTS ET S?SCT^:LSS 
L'AMERICAN BIOQRAPH A B ITJBAIX. — L'Ame-

rSean liioprapb "ui, Kanssés) dernière, a cb'enu. à Rou-
b;iif. un si re;onti>*:'iit svcfèa. dPiaiwraT, dnaa oiie'^ves 
lenia, à i'iii-'-v. lr.»mè Roub.ùsien, une mttit de séuncea 
He projections anim-'es. 

Les représentations, dirigées par M. E. fja—le, inr/é-
nîtur. cx-a «istani de Thcanna Rdjaea, amt—< lÉMi IM 
27. 23. 29 5) novembre et les 1 et 2 décembre, à huit 
heures un qnart. Il aura matinées le 2S novembre et le 
2 décfu.bie. 

TOI RCOIXO. — Le concert de l i Musique munici
pale. — C'est nujouru Jini diatanessB, à trois heure'* de 
l'après-midi, que la M"s:oue municipale offrira, à ses 
membres honoraires et protecteurs, son tixand concert 
IMMBT ••**ml e'io s'e-t a?suré le concours de Mlle Giéry. de 
rOftéra l'oiui<|ue; de Mi.e de Wyn, inemier i>rix du Con-
MUsliihe »?e Qaad et de Rrnxelles : de M Rechape, de 
l'O^-ra C'omiqne : de M. Tes e. comioue du Palais Roval. 

— Salle des fêtes He la ptae* Leverrier. — C>n nous oiie 
Ho ranpakr que h Tonnée Baret donnera, dimanche. 2 

!> ••. « Le Voynee de M. Perrr. lion ». 
CROIX. — KOTTI anpiaauui de source M t a W l que 

l'Uni n Symph^nique donner, vers le milieu du mois pro
chain un très bvîlbnt comert. Xons en publierons ulté-
ritnreasnt la date ainsi que le proprunme qui sera des 
plus atir ivnnts ta*,; par les innovations que par la valeur 
des artw'è> enpapcs. nous savons m^me que la société a 
fait acqmMtioii d'un décor du meilleur p^ût qui doit servir 
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LAFÉEDUCliaLÛO 
par Pierre S A L E S 

QUATRIl.ME PARTIE 

XV 
P a u d e b o n h e u r usina l a r m e H 

E l l e sa repr i t : . . . . 
Mon Marcel . . . I l ne faut paa que je I oublie, pas 

plu3 que t u ne dois oublier quo jo m'appelle Anne 
e t non Naïc . 

U a h | fit Claude avec insour lance, Marc se trou
ve continuel lement en face de ce Kaymond de Ker-
jneric, qui ne se doute de rien... 

•»> C'est qu'il ne m'a p<is encore vue . 
E Q I M doutât- i l de quelque chose, que c'est 

lui qui aurait à trembler et non pas nous t répliqua 
Claude très énergique . 

Na ïc passa doucement ses deux mains sur le front 
Be son mari. 

— Oui, TOUS ê t e s très brave, très belliqueux, Mon

sieur mon époux; mais moi, jo sais pour la paix à 
tout prix, même au profit de eeux qui no la mérite
raient pas. . . Dieu !... le grand foui . . . 

Lo train n'était pa-. encore arrêté, e t déjà Marc 
sautait sur lo marchepied, car il s'était avancé jusqu'à 
I entrée do la ^ r e . Naic, tout en le grondant , le 
couvrit de baisers. 

— Après toi , s'il en reste, grogna Clande. 
— Il est toujours jaloux, hein ? fit Marc, habitué 

à cotte querelle d'affection. 
— Voici une revanche déclara Claude. 
Ninie avait jugé qu'elle pouvait parfaitement imi

ter son frère, puisqu'elle é ta i t aussi agile que lnl : 
et el le sautait à son tour sur le marchepied et donnait 
sa t ê t e à son père avec une folle tendresse. 

Il no gronda pas, lui .quoiqu'il eû t tremblé en la 
voyant bondir. 

— Ma Ninette !... Mon trésor t... 
— P e t i t père chéri, adoré !... 
— On est donc contente de l e revoir, ce vieux na-

p a ? 
— Vieux 1... oh I vieux 1... 
El le haussa les épaules. 
— Mais contente I... Pour sûr. Co qu'il m e tardait 

quo tu arrives. . . 
— Pourtant , font le monde t e gâte , ici ? 
— C'est pas la même, chose 1 
Enfin, le train s'arrêtâ7 et Claude e t Naïc descen

dirent entre leurs enfanta. 

i a i l » ! ! i s n a i i i ' ' i m » i IIIIIIMII i m m 
Berthe de Preuil ly se précipita vers sa bell^-sœur 

et la serra avec exhubéraneo sur son exhubéranle poi
trine e t , tout d e - s u i t e , l'appela : 

— Ma sœur I 
E t Naïc se mit à pleurer. E t Iîerthe aussi. 
— Eh bien ! en voilà nt) ai rrtour, s'écriait Claude 

en serrant la main à Arnold, on embrassant son po
re. 

M. Champngney avait , lui aussi, les yeux tout hn-

Et Arnold, mou V ', oui ! Arnold se laissait ga
gner par l'émotion gLinnals, 

Voulez-vous me permettre, dit-i l , en tendant les 
bras vers Naïc . 

Volont iers , Monsieur, murmura-t-el lo t o n t e 
tremblante . 

Xh ça, fit-il avec bonhomie, depuis quand ne 
m'appelez-vous plus Arnold P 

Elle se laissa bien affectueusement aller en l u i ; 
e t , lorsqu'il l'eut tenue assez longuement sur lui, il 
l'examina en souriant : 

Tout le portrait de sa. . . N o n . . . N o n , ce n'est 
pas absolûmes* sa fille, ma pet i te gredinc de nièce . . . 
Mais les marnes yeux bruns, si doux 1... C'est-à-dire 
quo ceux de ma nièce ne sont pas doux, doux. . . Bref, 
ma chère belle-sœur, vous ê tes nno très jolie fem
me 1... 

C'était ce que son coeur trouvait de plus affec
t u e u x . 

• M — 'i n i 'M'ini ni H'i n i «su m i i n i i s a i s 
— Et nous allons parfaitement no\r* entendre. E*> 

c'est curieux, plus je veus regarde, et plus il me 
semble que je vous connais, que nous sommes de vieux 
amis . . . de très vieux amis. 

Na ïc allait perdre contenance. Heureusement Ar
nold se retourna vers Ninie , et lui donnant uno tapa 
sur la joue : 

C'est à force de regarder ce pet i t minois t . 
E t ils partirent, Naïc au bras d'Arnold, Bcrtho au 

bras de son frère. 
— Elle e>t vraimont charmante, murmura la vi

comtesse en s'appuynnt bien sur Claude. 
Par ces seuls mots , elle rachetait toutes ses mé

chancetés d'autrefois. 
— E t que tes enfants sont genti ls I ajouta-t-el le. 

Bientôt ils arrivaient aux bassins, où les a t t en 
daient deux baleinières pavoisées venues du yacht de 
Marc et de celui des Preuil ly. 

Naïc eut une faiblesse. Elle se rappelait qu'ai' 
trefois, quand elle devait traverser la Rance, cela 
é ta i t une dépense pour el le de prendre le bac. 

E n ce moment, les marins poussèrent trois hour-
rahs, suivant le cérémonial réglé par Arnold e t Mar'ï 
e t , une minute après, un coup de canon re tent i t . 

Ceci, c'était une surprise d'Arnold tout seul. V 
faisait tirer le canon sur son yacht comme pour l'ar
rivée d'un amiral. 
C e pet i t rien émut beaucoup Claude surtout lorsque 

Marc lui eut assuré qu'il é ta i t étranger à l a chose. 

Il jeta un regard plein de confiance à sa femme, el le 
lui répondit par un sourire où elle me ' ta i t toute sa 
reconnaissance. Elle ne craignait plus rien de la fa
mille de son mari. La réconciliation étai t bien com
plète . 

E t . tandis que les coups de canon se succédaient, 
ils s'embarquèrent dans la baleinière d'Arnold. C'é
tait lui qui faisait les honneurs de la baie. 

A la sortie du port, i ls trouvèrent les deux yacht* 
tout pavoises, les hommes rangés sur les haubans, »4 
ils traversèrent l'estuaire entre les deux navires 
d'eu s'échappaient les hourahs, a l ternant avec le» 
coups de canon 

Us débarquèrent à Dinard an milieu d'nne grand* 
afflueneo qui semblait être venue pour eux. I l y 
avait là, d'ailleurs, assez d'amis des Preui l ly pour 
qu'on les acclamât à leur montée en voiture. 

— Mais c'est un triomphe I... murmurait Claude, 
maintenant aussi ému que Naïc . 

Puis ils demeurèrent si lencieux, ne faisant que 
rendre les salutations quon leur adressait de toua 
côtés. 

E t tandis que la voiture gravissait rapidement la 
rude côte qui mène a la vi l le , N a i c s e rappelait l'a
voir montée bien lentement jadis , chargée de paquet*. 
El le reconnaissait des boutiquiers sur leur port», 
des voituriers, des portefaix, «Be épicière qu'elle 
avait laissée t o u t e p e t i t e , aujourd'hui maîtresse de 
maison. 
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